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IMMACULÉE

CONCEPTION

Homélie du Très Révérend Père Dom Antoine FORGEOT

Abbé émérite de Notre-Dame de Fontgombault
(Fontgombault, le 9 décembre 2019)

Deus caritas est
Dieu est amour

(1Jn 4,8)

Chers Frères et Sœurs,
Fils très chers du Père Abbé absent,

’emblée, écrit le pieux et savant cardinal Journet, Dieu
a  aimé  la  race  humaine  « d’un  amour  fou,  jusqu’à

vouloir se donner à elle dans la vision du ciel1 ». Nous savons
comment ce projet a pu être contrarié, mais non anéanti, par
le  péché  de  nos  premiers  parents  dont  nous  portons  les
séquelles.  L’Incarnation  rédemptrice  du  Verbe  de  Dieu,
seconde  Personne  de  la  Sainte  Trinité,  est  la  plus  grande
manifestation de l’amour de Dieu pour nous les  hommes ;
« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique
[…] pour que le monde soit sauvé par lui. »  (Jn 3,16-17) Toute
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1 Cardinal  Charles  JOURNET,  La  Rédemption,  drame  de  l’amour  de  Dieu,
Retraite, 4e instr., § 1.



l’histoire du peuple élu est marquée par l’attente du salut que
Dieu,  dans  sa  miséricorde,  avait  annoncé,  y  impliquant
même,  et  de  façon  mystérieuse,  « la  femme »,  qui  n’était
autre que celle dont nous fêtons aujourd’hui la Conception
Immaculée, Marie, la Toute Sainte Mère de Dieu.

Avec un instinct très sûr, la Sainte Église s’est plu à relever
dans l’Ancien Testament les événements et les signes annon-
ciateurs de la venue plus ou moins lointaine du Messie, ainsi
que de celle dont il devait recevoir une nature humaine en
tout semblable à la nôtre, hormis le péché. Et la Liturgie ne
manque pas d’utiliser ces trésors pour enrichir sa prière de
louange, d’action de grâces et de demande.

Ainsi en est-il, par exemple, du Buisson ardent qu’admirait
Moïse (Ex 3,1-6), de la Toison de Gédéon (Jg 6,36-40), de la Porte
orientale du Temple que contemplait Ézéchiel  (Ez 44,2), ou du
petit nuage d’Élie. Alors que le pays souffrait d’une grande
sécheresse,

Élie monta vers le sommet du Carmel, il se courba
vers la terre et mit son visage entre ses genoux. Il dit
à son serviteur : “Monte donc, et regarde du côté de
la mer.” Il monta, regarda et dit : “Il n’y a rien du
tout.”  Élie  reprit :  “Retourne  sept  fois.”  À  la
septième fois, le serviteur dit : “Voici un nuage, petit
comme une main d’homme, qui monte de la mer.”
(1R 18,42-44)

Ce petit nuage annonçait la pluie qui rendrait à la terre sa
fécondité.  Dès  le  premier  instant  de  sa Conception Imma-
culée, déjà pleine de grâce, Marie, celle qui se dira la petite



servante du Seigneur, laissait prévoir les flots de grâce dont
elle serait la Médiatrice, ces flots de grâce que nous deman-
dons pendant ce temps de l’Avent :  Rorate caeli desuper, et
nubes pluant Justum – Cieux, répandez votre rosée, et que les
nuées fassent pleuvoir le Juste.

Le  mystère  de  l’Immaculée  Conception  de  la  Mère  de
Dieu, ce privilège absolument unique, est dans l’histoire du
monde comme un petit mais très vif rayon de soleil, un fil de
pure lumière qui traverse les âges et les peuples, donnant à
ceux qui y sont attentifs la joie de l’espérance qui ne déçoit
pas,  parce  qu’elle  repose  sur  la  promesse  de  Dieu qui  est
fidèle dans son amour. « Il ne saurait y avoir de déconvenue
pour ceux qui sont assurés de la tendresse de Dieu2 », affir-
mait le Père Abbé Dom Delatte.

Les temps troublés qui sont les nôtres semblent livrés aux
puissances du mal, à l’orgueil, au mensonge, à la haine. Dans
la mesure où il s’est éloigné de Dieu, le monde ne sait plus ce
qu’est la vérité, ni même si elle existe ; il en vient à ignorer et
à récuser la loi naturelle que Dieu a insérée au cœur de tout
homme ; et il veut lui substituer des lois immorales et morti-
fères qui sont le fruit d’une science sans conscience, et qui
ont fait déjà tant de victimes innocentes.

Notre  monde a  grand besoin  de  retrouver  le  chemin  de
l’humilité.  Dans  un  texte  tout  récent,  le  pape  Benoît  XVI
écrivait que son labeur de théologien, qui lui a donné tant de
joie, a été pour lui « surtout une occasion continue d’humilité

2 Dom Paul DELATTE, Commentaire des Épîtres de saint Paul, t. I, p. 621.



qui voit les limites de ce qui nous est propre, et ouvre ainsi la
voie à une plus grande vérité », et il ajoutait que « seule l’hu-
milité  peut  trouver  la  vérité,  et  la  vérité  est  à  son tour  le
fondement de l’amour, dont tout dépend finalement3. » Ces
propos  lumineux  montrent  le  chemin  de  conversion  dans
lequel nous devons tous nous engager pour parvenir à la joie
de la vérité connue et aimée, à la joie de nous ouvrir à la
grâce du Seigneur Jésus qui est « la Voie, la Vérité, la Vie et
la Lumière du monde » (Jn 14,6 ; 8,12).

Comme la Sagesse divine, la Sainte Vierge est « la Mère
du pur amour, de la crainte, de la connaissance et de la sainte
espérance. » (Eccli  24,17  -  Vulgate) Elle  est  la  Toute-Sainte,  la
Toute-Pure, la Toute-Humble, celle qui a attiré le regard de
Dieu qui « s’est penché sur l’humilité de sa petite servante »
(Lc  1,48). Elle  est  le  modèle  que  nous  devons  contempler,
admirer et imiter. Elle est la Mère que nous aimons, et de qui
nous attendons tout bien.

Prions-la pour la Sainte Église, pour le monde, et pour tous
ceux  qui  portent  la  lourde  responsabilité  de  le  gouverner.
Demandons-lui de nous entraîner à sa suite sur le chemin de
la Vérité et de l’Amour.  Trahe nos, post te curremus, Virgo
Immaculata.

Amen.

3 BENOÎT XVI, Message à l’occasion du cinquantième anniversaire de l’institu-
tion par saint Paul VI de la Commission Théologique Internationale.


